
s' asseoir àla droite du 1>éî eet prire part à otre die

Sir Loiner admuire noir*e pr*ofession, (lui est la plus noble, (lit-il,
car elle s"efforce dle nous coniserver la vie, ce loti précieux enitre
touts.

x<>us verrons plus loin qune notr-e lremnier iniistre ýavait les
déclaraion mipî>rtantes à faire.

Si l ~ovciîetienta fait peul de chlose pour vouis, dlit-il.,es
qjue Vous .laez*aiIU'isdeund

INo>is prelui <s &it' l<t de(tt( evrt el] -I nous1 1:c>Iuoe c n nIant

qu'elle nous elIc<>rage, ca* si lions ]lIvouIs, pas ecoie demnidé
pou nous-mtêmes, ilins oser <ns, à l'aviri, dans la ~rê eh
sante publique et de lisrcinuiestie

.Nolns l'av<<us applaudi. Il nous a qulittés- clolchante de sa. -i'. )
lion.

DISCOURS DE M. LE DR HERVIEUX

Monisieuîr le rée t,5suers

Jie Vous propose de boire àC' ha santé, cas-- irea progré, de
laSoiééM diae e iinrél.-4evos autoil de cette table.

qulelques coulvivcs qui vonit accepter cette proposit ion avec. cnli<oil-
suasnîle .ce sonit les fon<lateuirs dle la soc)(iété, en elba rien dl'étrange,
qi11* a-t-il en effet <le p>lus chler auîx parenits que la -alité (le l'ent-

Eit esirssi j'ei jugce par le granc] nombre (les h<ites ri m~is
ce soir, li. société mnédicale dle MIontréal a sul se créer. un très, foirt
cour'ant <le symplathie dans la profession qui aI répondu aveu tant

<leuipesei'àn sol ý<IIaj))e.L Aussi sulis-je trè's a l'a-ýise poulr pýorter
ce toast et sûr d qvne<u'il sera bien acelueilli.

-Si vous t(e le pecrmuettez, miessielurs, je vous ferai brièvement
l'histoire des déuset de la f<rmati (u le la Société. 'e ser. je,

Veslre u souiveir a-réable 'aux fondateurs et peut-être une le-
çoin deh, 'ss ifle ' < us

Le 9 octobre I 9(O, se tenait à l'Uniivers.ité. Laval, unie issellt-
Mle des iuîeuuibres (lit ( '<utité dét iudes ,étaienit prsns: .J

Les'%Ge188


